DIX-SEPTIÈME DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE

------------------------------------------------------------------------
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          LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction

Chers amis, pour beaucoup d’entre nous, voici venu le temps du repos, le temps du répit. Il faut s’en réjouir, savoir y renouveler nos forces et nos joies familiales… mais il faut aussi nous souvenir de ceux qui ne connaîtront pas de vraies vacances : manque d’argent, manque d’amis, vieillesse, insécurité, maladie…

Ne vivons pas dans l’indifférence à tous ceux-là. Ayons les uns pour les autres les sentiments du Christ, le monde sera alors plus juste, plus fraternel.

Ou

Voici que s'ouvre devant nous une suite de cinq dimanches au cours desquels nous entendrons ces paroles de Jésus, dans l'Évangile de Jean, appelées "Discours sur le pain de vie." Ainsi, au coeur de l'été, nous allons être invités à approfondir notre lien à l'eucharistie. En ce temps de la vie de l'Église où la célébration de l'eucharistie est devenue plus rare, nous demandons au Seigneur de donner à son peuple le pain qui fait vivre.

Ou

Qui de nous n’a jamais été bouleversé par ces images où l‘on voit des colonnes de réfugiés qui s’étirent sur des routes menaçantes et qui meurent de faim ?

Qui de nous ne s’est jamais senti interpellé par la misère qui s’étale parfois jusque dans nos villes et dont nous pouvons être les témoins oculaires ?

Aujourd’hui l’Evangile nous montre un jeune homme qui s’est laissé émouvoir et qui ouvre sa besace. Il donne tout ce qu’il a sans calculer… et grâce à son geste toute une foule est rassasiée.

Prions tout simplement le Seigneur de sensibiliser nos cœurs pour que nous nous laissions aussi toucher par ceux qui manquent de l’essentiel pour vivre.

Prière pénitentielle

- Seigneur, pardonne nos mouvements d'orgueil. En nous mettant au-dessus des autres, ils nous éloignent d'eux. Seigneur, prends pitié.

- O Christ, pardonne nos mouvements d'impatience et de colère. Ils nous soulagent mais causent de la peine. O Christ, prends pitié.

- Seigneur, pardonne nos paroles de division. Elles font obstacle à la venue de ton règne d'amour. Seigneur, prends pitié.

Ou

· Seigneur Jésus, venu nous appeler à une même espérance en nous révélant les mystères du Royaume, Prends pitié de nous.

· Christ, venu annoncer à tous les hommes la Bonne Nouvelle et les rassembler en un seul corps , prends pitié de nous.

· Seigneur Jésus, venu nous donner le pain de vie et témoigner de la justice et de l’espérance de Dieu, prends pitié de nous.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, toi seul es le Très‑Haut : 

Jésus Christ, avec le Saint Esprit, dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Dieu notre Père, ton amour est sans faille et ta bonté est sans limite. Regarde ceux qui cherchent ton réconfort : que ta parole et ton pain nourrissent leur corps et leur cœur. A toi notre louange, par ton Fils bien-aimé Jésus-Christ, dans l’unité de l’Esprit-Saint, pour les siècles des siècles. Amen !

Ou

Seigneur notre Dieu, c'est notre faim de toi qui nous a fait répondre à ton invitation aujourd'hui. Toi qui as nourri ton peuple au désert, nous te prions : viens encore aujourd'hui nous donner ta Parole, creuse encore en nous le désir de toi, rends nos coeurs disponibles au partage, toi le Dieu qui viens nous combler en ton Fils Jésus, lui qui est vivant avec toi et le Saint‑Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles.

Ou

Seigneur, tu combles ceux qui mettent leur con​fiance en toi. Donne-nous la faim et la soif de toi. Ouvre nos mains et nos cœurs pour que nous partagions nos richesses avec les plus démunis et que nous ne restions pas indifférents devant l'im​mense souffrance des autres. Par Jésus-Christ, ton Fils, notre Seigneur. Amen.

    LE TEMPS DE LA PAROLE

Pour introduire les lectures

1ère lecture :2 R 4,42-44 : Le prophète Elisée multiplie les pains

La famine sévit en Israël ; nous voyons le prophète Elisée multiplier quelques pains en faveur d’un groupe d’hommes affamés, prouvant du même coup qu’il est l’envoyé de Dieu et qu’il convient dès lors d’accueillir sa parole.

2ème lecture : Ep 4,1-6 : Un seul Seigneur, une seule foi, un seul baptême

Saint Paul exhorte les Ephésiens à vivre d’une manière digne de leur vocation : ils doivent en particulier d’efforcer de maintenir entre eux une parfaite unité dans l’humilité et la douceur, puisqu’ils partagent la même foi.

3ème lecture Jn. 6,1-15 : La multiplication des pains

Pris de compassion pour les foules qui l’ont suivi de l’autre côté du lac de Tibériade, Jésus multiplie en leur faveur les pains et les poissons qu’un jeune enfant a apportés.

Introduction générale à la lecture

Pendant cinq dimanche, la liturgie nous donne à entendre le chapitre 6 de l’évangile de saint Jean, commençant par la multiplication des pains et se poursuivant par le grand discours sur le « pain de vie » ; les premières lectures sont accordées à ces thèmes. La deuxième lecture, pour sa part, continue la proclamation de la lettre aux Ephésiens, donnant des enseignements précieux à tous les baptisés…  La parole de Dieu est vraie nourriture, même en été, et même en ces dimanches du temps ordinaire ! Au cours de la semaine, pourquoi ne pas reprendre ces textes, les relire, les méditer, les prier en résonnance avec l’homélie… ?
Lecture du second livre des Rois (4, 42-44)

Il y avait alors une famine dans le pays.  Sur la récolte nouvelle, quelqu'un offrit à Élisée, l'homme de Dieu, vingt pains d'orge et du grain frais dans un sac. Élisée dit alors : « Donne-le à tous ces gens pour qu'ils mangent. » Son serviteur répondit: « Comment donner cela à cent personnes ? » Élisée reprit :

« Donne-le à tous ces gens pour qu'ils mangent, car ainsi parle le Seigneur : On mangera, et il en restera. » Alors il les servit, ils mangèrent, et il en resta, selon la parole du Seigneur.

Psaume 144: Tu ouvres la main, nous voici rassasiés.

Que tes oeuvres, Seigneur, te rendent grâce et que tes fidèles te bénissent!

Ils diront la gloire de ton règne, ils parleront de tes exploits.

Les yeux sur toi, tous, ils espèrent. Tu leur donnes la nourriture au temps voulu; tu ouvres ta main: tu rassasies avec bonté tout ce qui vit.

Le Seigneur est juste en toutes ses voies, fidèle en tout ce qu'il fait.

Il est proche de ceux qui l'invoquent, de tous ceux qui l'invoquent en vérité.

Que toute la création te rende grâces ! 

Que tes fidèles te bénissent, eux aussi, 
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Qu'ils célèbrent ta gloire, 

qu'ils parlent de tes hauts-faits !

Les yeux tournés vers toi, ils espèrent. 

Leur nourriture, c'est un don de toi. 

Tu as pour nous les mains ouvertes, 

Ta bonté rassasie tous les vivants.

Les chemins du Seigneur ne trompent pas. 

En tout ce qu'il fait, on peut avoir confiance. 

Il est proche de ceux qui le prient, 

de tous ceux qui l'invoquent en vérité. 

Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Éphésiens (4, 1-6)

Frères, moi qui suis en prison à cause du Seigneur, je vous encourage à suivre fidèlement l'appel que vous avez reçu de Dieu : ayez beaucoup d'humilité, de douceur et patience, supportez-vous les uns les autres avec amour; ayez à coeur de garder l'unité dans l'Esprit par le lien de la paix.  Comme votre vocation vous a tous appelés à une seule espérance, de même, il n'y a qu'un seul Corps et un seul Esprit.  Il n'y a qu'un seul Seigneur, une seule foi, un seul baptême, un seul Dieu et Père de tous, qui règne au-dessus de tous, par tous, et en tous.

Alléluia.  Alléluia.  Un grand prophète s'est levé parmi nous : Dieu a visité son peuple.  Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (6, 1-15)

Jésus était passé de l'autre côté du lac de Tibériade (appelé aussi mer de Galilée).  Une grande foule le suivait, parce qu'elle avait vu les signes qu'il accomplissait en guérissant les malades.  Jésus gagna la montagne, et là, il s'assit avec ses disciples.  C'était un peu avant la Pâque, qui est la grande fête des Juifs.  Jésus leva les yeux et vit qu'une foule nombreuse venait à lui.  Il dit à Philippe : « Où pourrions-nous acheter du pain pour qu'ils aient à manger? » Il disait cela pour le mettre à l'épreuve, car lui-même savait bien ce qu'il allait faire.  Philippe lui répondit : « Le salaire de deux cents journées ne suffirait pas pour que chacun ait un petit morceau de pain. » Un de ses disciples, André, le frère de Simon-Pierre, lui dit : « Il y a là un jeune garçon qui a cinq pains d'orge et deux poissons, mais qu'est-ce que cela pour tant de monde! » Jésus dit : « Faites-les asseoir. » Il y avait beaucoup d'herbe à cet endroit.  Ils s'assirent donc, au nombre d'environ cinq mille hommes.  Alors Jésus prit les pains, et, après avoir rendu grâce, les leur distribua, il leur donna aussi du poisson, autant qu'ils en voulaient.  Quand ils eurent mangé à leur faim, il dit à ses disciples : « Ramassez les morceaux qui restent, pour que rien ne soit perdu.,» Ils les ramassèrent, et ils remplirent douze paniers avec les morceaux qui restaient des cinq pains d'orge après le repas. À la vue du signe que Jésus avait accompli, les gens disaient : « C'est vraiment lui le grand Prophète, celui qui vient dans le monde. » Mais Jésus savait qu'ils étaient sur le point de venir le prendre de force et faire de lui leur roi; alors de nouveau il se retira, tout seul, dans la montagne.
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La foule était nombreuse. Cinq mille hommes, dit-on. Et il y avait aussi des femmes et des enfants. Et tous, ils avaient faim. Faim de ceux qui, au loin, rêvent d'un peu de riz. Faim de ceux qui en sont à fouiller les poubelles à deux pas de chez nous. Faim d'emploi, de travail, pour ceux et celles qui sont devenus inutiles. Faim d'un toit, d'une maison, pour ceux et celles qui vivent à l'étoile qu'on dit belle. Faim de paix, de justice et d'un peu de respect. Et plus il y a de riches, plus il y a de pauvres. II n'y a pas de miracle.

Philippe l'a bien compris. Deux cents jours de salaire ne seraient pas suffisants pour que chacun reçoive un petit morceau de pain. La misère est si grande qu'on se sent impuissant. Le mieux ne serait-il pas de veiller à ne pas devenir pauvre soi-même ? II y en a tellement! On répond aux appels en faveur des pays en voie de développement : une goutte d'eau dans la mer. On donne bien une pièce à ceux qui tendent la main mais demain, c'est certain, ils seront encore là. Cinq pains et deux poissons, qu'est-ce que cela pour tant de monde ? II faudrait un miracle.

Car il y avait là, dans la foule, un garçon qui avait de quoi manger : cinq pains et deux poissons. Peu de chose, sans doute, mais suffisant pour lui. Et voilà que l'enfant a offert son panier. Jésus a pris les pains, il a pris les poissons, les a distribués et tout le monde, toute la foule a mangé à sa faim. II y eut même des restes. Une volonté de partage, un désir, une recherche de solidarité et un regard nouveau que l'on pose sur le monde et la société et tout pourrait changer. Quand les hommes s'y mettent, Dieu peut faire des miracles.

Une expérience de partage

· Je relis dans l’évangile de Jean le récit de la multiplication des pains, et je n’en reviens pas du réalisme des notations. Il y a Philippe qui calcule l’énorme somme d’argent qui serait nécessaire, et que l’on n’a pas, pour nourrir toute la foule. Et André, qui signale les provisions d’un jeune garçon, mais c’est pour bien montrer comme elles sont insuffisantes… Tout cela ne te rappelle pas certaines de nos réunions ?

· Oui. Je vois ce que tu veux dire. Il y en a toujours pour se plaindre du manque de moyens financiers, ou du manque de bonnes volontés. Pour trouver que els problèmes sont bien trop complexes, impossibles à résoudre, et pour chercher à justifier finalement le statut quo, et l’immobilisme.

· Quand on ne vous affirme pas que vous vous faites bien du souci pour rien, que les gens n’en demandent pas tant ! 

· C’est là le pire. Mais tu remarqueras que dans l’évangile, c’est Jésus qui a ce souci de nourrir les gens. C’est lui qui s’inquiète pour eux. À nous donc de l’imiter.

· Justement. Lui, attend de nous que nous mettions toutes nos ressources au service du bien commun. Comme le petit gars. Il a tout donné, sans calcul ! Drôlement généreux !

· C’est ce qui s’appelle, en tout cas, sortir de la logique du raisonnable et du chiffrable. Et miser sur la confiance.

· Comme l’ont fait Mère Teresa ou Sœur Emmanuelle.

· Oui. Mais ne place pas la barre trop haut ! Chacun fait, avec ce qu’il a, ce qu’il peut donner.

· Cinq pains, et deux poissons.

· Oui. Et des pains d’orge, pas de froment ! Et cela a suffi tout de même…

Profession de foi  SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur, qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair,
à la vie éternelle.  Amen.

Profession de foi

- Tu es le Christ, l'envoyé de Dieu: tu nous révèles le Père qui ouvre la main et rassasie de bonté tout ce qui vit. Nous croyons en toi, le serviteur de Dieu.

- Tu es le Christ, l'envoyé de Dieu: ta chair est vraiment une nourriture et ton sang nous fait vivre. Nous croyons en toi, le Pain de vie.

- Tu es le Christ, l'envoyé de Dieu: tu nous marques de l'Esprit qui nous ressuscitera au dernier jour. Nous croyons en toi, le Saint et le Juste.

· Tu es le Christ, l'envoyé de Dieu: tu nous rassembles en ton Corps pour que nous demeurions en toi. Nous croyons en toi, le fondateur de l'Eglise.

Je crois en Dieu Père

qui nous rassemble en Eglise

comme autrefois le peuple au désert

pour nous rassasier en abondance et gratuitement.

Je crois en Jésus Christ

qui nous rassemble en communauté

et  nous offre aujourd’hui encore

le pain de sa Parole et le vin du bonheur.

Je crois en l’Esprit Saint

qui nous invite à inventer les gestes du partage

pour que les foules affamées

puissent se nourrir de pain, de dignité et de paix.

Je crois en l’Eglise

lorsqu’elle ravive nos forces

en réveillant en nous le désir du Royaume

pour qu’un jour tous les vivants

puissent rendre gloire au Dieu unique

le Père de tous.
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Prière universelle

Le Seigneur est proche de tous ceux qui l'invoquent, de tous ceux qui l'invoquent en vérité. Adressons-lui notre prière pour tous nos frères.

· Père, aujourd’hui encore, des hommes ont faim : faim de justice, faim de droits, plus simplement encore, faim de pain. Donne-nous la volonté de savoir vivre plus modestement afin de pouvoir partager, nous t’en prions.

· Père, des hommes sont plus spécialement responsables de la production et de la répartition des biens de consommation. Afin que le souci du « faire vivre » l’emporte sur la logique du profit, nous te prions.

· Père, vois ton Eglise traversée d’une multitude d’idées, habitée d’une multitude de groupes, animée de plusieurs courants spirituels. Afin que cette variété ne soit pas cause de division, mais chance d’émulation et d’interpellation, nous te prions.

· Père, vois notre assemblée. Vois notre diversité, vois nos différences. Afin que ce soit un enrichissement pour chacun de nous et que nous soyons toujours plus attentifs à ceux qui ont faim et soif de pain et d’amour, nous te prions.

Ou

Le Seigneur a pitié des foules affamées. Prions pour nos contemporains qui n'imaginent pas que Dieu peut pleinement les combler.

* Pour ceux qui cherchent la vérité de la vie et du monde. Que leur avidité s'épa​nouisse dans la connaissance de ta vérité. Seigneur, envoie‑nous à leur rencontre.

* Pour ceux qui ont faim de pain ou de considération. Que leur espérance ne fai​blisse pas et qu'ils trouvent les partenaires dont ils ont besoin. Envoie‑nous à leur aide.

* Pour les chômeurs et leurs familles qui préfèrent un vrai travail à une précaire indemnité. Que leur aspiration trouve des alliés dans le monde politique et écono​mique. Seigneur, envoie‑nous à leurs côtés.

* Pour ceux qui souffrent de maladie, d'ac​cident, de deuil... Que leur recherche de paix, de santé et de sérénité aboutisse en toi. Seigneur, envoie‑nous à leur aide.

Seigneur, à travers nos gestes d'entraide, c'est toi qui viens apaiser la faim des hommes. Que nos mains ne cessent pas de se montrer fraternelles et elles seront signes de ton inépuisable bonté, toi qui nous combles de biens aujourd'hui et aux siècles des siècles. Amen!

ou

Avec 5 pains d’orge apportés par un jeune garçon, Jésus a rassasié la foule sur la montagne.

A notre tour ouvrons aujourd’hui nos cœurs et nos mains dans une prière vraiment universelle. 

Combien d’hommes et de femmes sur notre planète vivent dans la précarité, 

l’extrême pauvreté et meurent de faim ?
Seigneur, apprends-nous sans cesse

les gestes du  partage et de la fraternité..

Seigneur nous te prions. 

Ils sont nombreux celles et ceux qui partagent leur pain, leur parole, leur savoir, 

leur temps ou leur savoir-faire.

Seigneur, apprends-nous sans cesse à imaginer de nouvelles solidarités.

Seigneur nous te prions. 

Notre société regorge de richesses et n’évite pas toujours le gaspillage.

Seigneur, apprends-nous sans cesse 

le respect des biens que tu nous donnes.

Seigneur nous te prions. 

Seigneur, à travers nos gestes d’entraide, c’est toi qui viens combler la faim des hommes. Que nos mains ne cessent pas de se montrer fraternelles et elles seront signes de ton inépuisable bonté pour les S.S. Amen. 
ou

• Prions pour les peuples de la terre qui n’ont pas assez de nourriture pour vivre : que nous apprenions à partager et que nous soyons solidaires et responsables.

• Prions pour les associations et les organismes qui se mettent au service des plus pauvres et qui luttent sans relâche pour qu’un jour chacun puisse manger à sa faim.

• Prions pour ceux qui sont rassasiés de tout, qui n’ont plus ni faim ni envie ni désir : qu’ils ne soient pas abandonnés dans leur isolement.

• Prions pour les personnes qui organisent et préparent les repas, dans nos foyers, dans les cantines, les restaurants : que nous sachions apprécier leur talent et les remercier pour leur beau travail.

• Prions pour nous tous : que nos yeux et nos oreilles soient attentifs aux besoins de nos proches et que nos mains et nos coeurs soient ouverts pour l’entraide et le partage.

Seigneur, toi qui entends les appels de ton peuple, accueille nos prières et aide‑nous à bâtir avec toi un monde plus juste où chacun puisse manger à sa faim. Que l'Évangile ravive notre foi, notre espérance et notre charité. Par toi jésus, le Christ, notre Seigneur.
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      LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

"Il y a là un garçon qui a cinq pains d'orge et deux poissons... mais qu'est-ce que cela pour tant de monde? ... Faites-le asseoir, dit Jésus..."

Dieu notre Père, accueille nos offrandes comme tu as accueilli les pains du jeune garçon venu t'écouter. Qu'elles soient pour nous le gage de ton amour et viennent combler nos pauvretés. Nous t'en prions par Jésus ton Fils qui vit avec toi et l'Esprit, pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Voici un peu de pain, un peu de vin, sur ton autel, Dieu très bon. Nous les avons reçus de ta bonté. Tu nous les rendras transformés par la puissance de ta grâce. Sanctifie ainsi notre vie de tous les jours, et conduis‑nous à ta joie. Par jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique

Il est vraiment juste et bon de te bénir, Dieu notre Père et de te rendre grâce en tout temps. Dans le désert, tu nourris ton peuple et tu le conduis au pays où coulent le lait et le miel. Sur la montagne de Galilée, ton Fils accomplit des prodiges et réjouit la foule affamée de Vie.

Aujourd'hui, il multiplie pour nous le pain et affermit son Eglise dans la charité.

Pour tant de largesses, nous te bénissons, Dieu notre Père; avec les anges et les saints, nous proclamons ta gloire en disant (en chantant) d'une seule voix:

SAINT...

Vraiment, il est juste et il est bon de te glorifier, Dieu très haut, notre Père! Tu nous rassembles autour de ton Christ et tu nous associes à sa louange.

C'est lui qui multiplie le pain pour nous; c'est lui qui veut faire de nous des témoins de ta grâce.

Oui, nous croyons qu'il est venu nous apporter la vie et c'est pourquoi avec les anges dans le ciel nous voulons chanter aujourd'hui l'hymne de ta gloire: Saint!...

Nous te rendons grâce, Dieu saint et fort, car tu diriges le destin du monde tu prends soin de tous êtres humains.

Tu invites à écouter ta Parole et à nous attacher à suivre ton Fils ; C’est lui le chemin qui nous conduit vers toi ; il est la vérité qui nous rend libres ; il est la vie qui nous remplit de joie.  Aujourd’hui encore il multiplie pour nous le Pain et nous rassemble en un seul Corps.

C’est pourquoi nous te rendons grâce, Père et nous unissons nos voix à celles des anges pour chanter et proclamer : Saint….

Dieu le vivant, Dieu notre Père, loué sois-tu de nous rassembler en Eglise comme autrefois ton peuple au désert! Tu nous fais passer nous aussi par la faim et la soif. 

Béni sois-tu pour Jésus qui nous rassemble en communauté de disciples. Il nous offre aujourd'hui le pain de la Vie et le vin d'un bonheur sans prix.

Maintenant,  Père de toute grâce, nous t'en prions, envoie ton Esprit Saint afin qu'il sanctifie nos offrandes: que ce pain et ce vin deviennent pour nous le corps et le sang du Christ, notre Seigneur.

La veille de sa passion, la nuit de la dernière Cène, il prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et le donna à ses disciples, en disant:

«Prenez et mangez-en tous: ceci est mon corps livré pour vous»

De même, à la fin du repas, il prit la coupe; de nouveau il rendit grâce, et la donna à ses disciples, en disant:

« Prenez, et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'Alliance nouvelle et éternelle, qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela, en mémoire de moi. »

Merci, Père, de nous inviter au banquet de ton Alliance! Nous sommes encore trop peu les affamés du pain véritable, celui qui donne la vie au monde. Réveille en nous les forces vives, et que ton pain nous aide à progresser sur la route qui mène vers la Pâque!

Par la puissance de ton Esprit, aide-nous à comprendre les signes accomplis par Jésus; qu'il nous entraîne en son action de grâce, et que nos lèvres proclament: c'est vraiment lui, le grand prophète, celui qui vient dans le monde!

Sois proche, Seigneur, des plus pauvres de nos frères et de ceux qui ne savent pas de quoi demain sera fait; sois proche des pays de la faim et des peuples en guerre.

Prends la route, Seigneur, avec ceux qui se tournent vers les petits, les démunis, les oubliés de l'histoire. Avance au large avec ton Eglise: qu'elle soit attentive à ceux qui ont faim et soif de pain et d'amour et qu'elle permette à tout homme de voir le salut de Dieu. Soutiens notre pape Benoît 16, notre évêque André-Mutien, l'ensemble des évêques, les prêtres, les diacres, les religieux, les consacrés et tous ceux qui exercent un ministère de miséricorde. 

Donne ton Esprit à ceux qui détiennent le pouvoir, à ceux qui décident de l'avenir, à ceux qui, sincèrement, cherchent ton Royaume et sa justice.

Souviens-toi enfin de nos frères et soeurs défunts (et en particulier...): accueille-les à la table de ton Royaume où tu convies tous ceux qui ont mis leur confiance en toi, à la suite de Marie, notre mère, des apôtres et de tous les saints, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Par Lui, avec Lui et en Lui, à Toi, Dieu le Père tout puissant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen!

Prière eucharistique « Du pain à partager » (17 ord B)

Cél.
Vraiment il est juste et bon de te glorifier Dieu notre Père.  Tu nous rassembles autour de Jésus pour écouter sa parole et partager le pain.

Ts.
Dans le désert, tu as nourris ton peuple 

et tu l’as conduis vers le pays où coulent le lait et le miel.

Sur la montagne de Galilée, ton fils Jésus accomplit des prodiges et réjouit la foule affamée.

Cél.
Aujourd’hui encore il multiple pour nous le pain et nous invite aussi à donner sans compter.  Pour tant de largesses, nous te bénissons Dieu notre Père et nous chantons :

Saint Saint Saint le Seigneur Dieu de l’univers …

Cél.
Béni sois-tu, Père, de nous inviter au banquet de l’alliance par lequel tu ravives nos forces pour progresser sur la route qui mène vers toi.

Ts.
Comme autrefois sur la montagne Jésus est présent à son peuple.


Apprends à l’Eglise ta tendresse et ton attention pour tous.


Apprends aux nations à imaginer de nouvelles solidarités. 


Apprends nous le geste du partage et de la solidarité.

Cél.
Seigneur, à travers nos gestes d’entraide, c’est toi qui viens apaiser toute faim.  Ravive aujourd’hui encore notre espérance.  

Que ton Esprit vienne sur ton peuple et sur ce pain et ce vin, qu’ils deviennent ton corps et ton sang, sacrement de ta présence et de ton amour.

La veille de sa mort, au cours de son dernier repas avec ses apôtres, Jésus prit le pain, le rompit et le leur donna en disant : « Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous. »

De même à la fin du repas, il prit la coupe, rendit grâce et la donna à ses disciples en disant : « Prenez et buvez-en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l’alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés.  Vous ferez cela en mémoire de moi. »

Cél.
Béni sois-tu Seigneur pour ton Esprit qui, au-delà de nos divergences, met au cœur de chacun de nous le désir d’établir ton Royaume de paix.

Ts.
Nos gestes d’entraide semblent si peu de chose devant l’immense misère du monde.


Viens, Seigneur les multiplier en nous rendant de plus en plus nombreux à ouvrir nos mains.

Cél.
Oui, comme ce petit garçon avec ses cinq pains, tu as besoin de nous pour nourrir aujourd’hui ceux qui ont faim de pain, d’amour et de dignité.


Apprends-nous à communiquer la vie que nous tu nous donnes en abondance.

Ts.
A travers les Ecritures, tu n’as cessé de nous témoigner de la surabondance et la gratuité de tes dons.

Rends nous assez réceptifs non pour les accaparer, mais pour les accueillir et les partager à notre tour.


Cél.
Béni sois-tu, Seigneur, pour ce pain que nous allons partager maintenant.  

C’est pour cela que nous nous unissons à ces millions d’hommes et de femmes qui avant nous et aujourd’hui de par le monde proclament ta gloire :

Par lui, avec Lui et en lui, à Toi Dieu le Père très aimant dans l’unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

    LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"

Unis par l'Esprit-Saint, nous rappelant les largesses infinies du Père à notre égard, redisons en toute confiance la prière reçue de son Fils:

NOTRE PÈRE...

Action de grâce pour introduire le « Notre Père »

Nous té bénissons, toi notre Dieu, notre Père, tu ne veux pas abandonner la famille humaine à sa détresse ! Pour lui rendre courage, tu lui envoies des témoins de ta parole.

R/ Aujourd’hui le salut est arrivé parmi nous !

· Nous te bénissons, car tu nous as tous appelés à une seule espérance, et tu fais de nous un seul Corps dans l’unique Esprit !

          R/ Aujourd’hui le salut est arrivé parmi nous !

· Nous te bénissons, car ton Fils connaît la faim que nous avons de bonheur, de vie, et il agit avec amour.

          R/ Aujourd’hui le salut est arrivé parmi nous !

· Nous té bénissons, car l’Esprit de Jésus nous rend capables d’agir face au dénuement de tant d’hommes, de femmes et d’enfants. Il nous entraîne sur les chemins d’un juste partage.

          R/ Aujourd’hui le salut est arrivé parmi nous !

· C’est ton Esprit qui met en nous le désir du Royaume et nous donne de te prier d’un seul coeur : Notre-Père

Prière pour la paix

Seigneur Jésus, tu partages pour nous le pain; ne regarde pas nos coeurs fermés, mais la foi que nous mettons en ta présence. Ces mains que nous allons tendre pour recevoir ton Corps, dirige-les aussi vers nos frères, car nous sommes appelés à l'unité pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur Jésus, à ceux qui vont partager ton pain, donne aussi de partager ta paix. Donne à ton Église de garder l'unité dans l'Esprit par le lien de cette paix que ta Pâque nous procure, toi qui règnes pour les siècles des siècles.

Prière après la communion

Seigneur, nous te bénissons pour les merveilles de la nature, pour la richesse de ta Parole, pour le don de l'eucharistie. Qu'elles soient pour nous source d'action de grâce, par Jésus, le Christ, qui vit et règne pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur Jésus, tu as nourri les foules qui avaient faim de ta Parole. Lorsqu'il nous semble que nous avons si peu à donner à nos frères les hommes, viens nous apprendre à partager. Tu as besoin de nous pour nourrir aujourd'hui ceux qui ont faim d'amour, de justice et de dignité. Apprends‑nous à communiquer la vie que tu nous donnes en abondance, toi le vivant pour les siècles des siècles.

Ou

Cinq pains et deux poissons ! Ce n’est pas grand-chose, Seigneur.

C’est presque rien !

Mais ce « presque rien » suffit pour que personne n’ait plus faim.

Quand ma vie semble sans issue, aide-moi à croire en mes 5 pains et mes 2 poissons.

Aide-moi à croire à la moindre miette de tendresse, au plus petit signe de délicatesse.

Donne-moi l’idée de te les apporter alors que je voudrais baisser les bras.

Aide-moi à croire qu’avec ces petites choses tu feras de ma vie une belle et grande histoire. Amen. 
Chant d’action de grâce ou “Te Deum”

Prière pour le pays 

Dieu qui veilles sur notre monde, regarde le pays où tu nous as donné de vivre; accorde à tous les ses habitants de rechercher le bien commun, à ceux qui nous gouvernent de le faire avec sagesse, afin qu'il y ait parmi nous plus de justice et dans le monde entier plus de bonheur et de paix, par Jésus, le Christ, notre Seigneur et notre Dieu qui vit et règne pour les siècles des siècles. Amen!

Brabançonne

Pour la semaine qui vient…   Rien n’est dérisoire…

Bien sûr, en nous offrant de méditer le «Discours sur le Pain de Vie » (Jean 6), la liturgie nous invite à mieux vivre l’Eucharistie, mieux nous en nourrir, mieux la célébrer. Mais, dans la première lecture comme dans l’évangile, il s’agit de « multiplication », de surabondance à partir d’une offrande qui semble dérisoire… Que représentaient les vingt pains d’orge offerts à Elisée face à la famine qui s’abattait sur le pays ? Les cinq pains et deux poissons du jeune garçon de l’Evangile n’étaient-ils pas ridicules pour donner à manger à une foule grande, nombreuse ? L’Ecriture nous dit, en tout cas, que ce peu a été donné, offert, confié sans réticences à Celui qui peut tout… si nous y croyons.  Ces récits de miracles en disent long sur la vie de l’Eglise, et pas seulement sur l’Eucharistie. Ils sont bien sûr un appel à la générosité et  au partage, avec toutes les implications que cela devrait avoir au niveau planétaire.

Mais plus concrètement encore, au quotidien, ils nous disent que rien n’est dérisoire, et que nous ne devons jamais nous décourager devant la faiblesse de nos moyens. Lorsque les défis de l’évangélisation nous paraissent insurmontables, quand nous ne savons plus comment rejoindre les enfants en catéchèse ou comment inviter les familles à célébrer, offrons au Seigneur nos petites capacités : il saura, lui, les multiplier.

« Il y a, là… »

Essayons de prendre un peu de recul pour être moins stressés, moins inquiets, et devenir plus confiants… Se fier davantage au Seigneur, c’est se dire d’abord : « Il y a, là… » voir de quoi nous disposons pour répondre aux diverses missions, et confier cela au Seigneur, pour qu’il le multiplie.

Prolongement eucharistique

Père d’amour et de bonté,

Tu nous as façonnés de chair et d’esprit, tu nous as plantés dans cette terre

débordante de nourriture et de beauté

et tu nous as confié la mission

d’en partager les fruits entre nous.

Aide-nous à voir dans notre prochain

non pas un compétiteur

mais bien un collaborateur,

non pas une menace,

mais bien ne promesse.

Par la parole puissante de ton Fils,

Fais grandir en nous la confiance

pour nous mettre à table avec des inconnus

et l’audace de les découvrir

comme nos sœurs et frères issus de toi.

Qu’ensemble nous parvenions un jour

au banquet éternel.

ou
Prolongement eucharistique

Loué sois-tu, Seigneur Jésus,

Pain offert pour combler toutes nos faims.

Faim de la Parole,

Comme les foules qui te suivaient.

Faim de guérison,

Comme les lépreux et l’aveugle-né.

Faim d’un avenir nouveau, comme Zachée.

Faim de pardon, comme Marie Madeleine.

Faim de vie éternelle,

Comme le jeune homme riche.

Nous t’offrons, Seigneur Jésus,

Nos cinq pains et nos deux poissons.

Fais qu’avec toi,

Nous puissions donner à manger à ceux et celles 

Qui, encore aujourd’hui,

Ont faim de justice et de paix, d’amour et de pain.

Nous t’en prions,

Toi qui nous fais vivre en communion,

Maintenant et jusque dans l’éternité.

Envoi

Vous avez été fortifiés par le pain vivant descendu du ciel. Le Christ vous envoie maintenant multiplier son amour dans le monde. Allez, dans la paix du Christ. NOUS RENDONS GRACE A DIEU.

    PRIERES MEDITATIVES

Cinq pains et deux poissons.

Rien, ou presque.

Mais ce "rien" te suffit

pour que nous n'ayons plus faim.

Quand ma vie semble sans issue,

aide-moi à croire en mes cinq pains

et mes deux poissons.

Aide-moi à croire

à la moindre miette de tendresse, 

au plus petit signe de délicatesse. 

Donne-moi l'idée de les apporter 

alors que je voudrais baisser les bras

Aide-moi à croire 

qu'avec ces petites choses

tu feras de ma vie 

une grande histoire.

Seigneur,

quand tu donnes,

tu donnes toujours de trop!

A Cana, il y eut trop de vin.

Sur la montagne, il y eut trop de pains.

Sur le lac, il y eut trop de poissons...

C'est vrai,

quand tu donnes,

tu ne comptes pas.

Apprends-nous,

quand nous donnons,

à ne pas compter.

Seigneur,

lorsque je regarde cette année passée,

je vois tout ce que j'y ai trouvé,

tout ce qui m'a nourri,

les pains et les poissons

qui ont apaisé mes faims dérisoires

comme mes faims essentielles.

Merci, Seigneur.

Je n'avais pas grand chose à me mettre sous la dent,

le peu que j'avais, tu me l'as rendu au centuple.

Pardonne-moi, Seigneur,

d'oublier que je te dois tout

et que mes paniers, sans toi,

seraient vides.

Donne, dit le Seigneur, donne ;

on mangera et il en restera !

C'est toi qui donnes le premier, Dieu notre Père. 

Tu nous donnes la terre, ses beautés, son foisonnement de vie. 

Tu nous donnes l'univers et sa vertigineuse immensité.

Tu nous donnes une famille, tu nous entoures d'amitié, 

tu fais courir dans nos artères une sève prodigieuse.

Donne: on mangera et il en restera !

Tu nous donnes Jésus, ton Unique, pour être avec nous,

pour prendre sur lui nos peines et nous rassasier de ta joie.

Béni sois‑tu, Dieu qui Te donnes.

Nous avons tout reçu de toi : 

apprends‑nous à donner sans compter.

Prière d'évangile

J'ai si peu de choses à te donner, Seigneur Jésus; 

"cinq pains d'orge, deux poissons".

J'ai si peu de choses à te donner, 

mais je crois que tu attends de moi 

un geste de partage, un geste d'amitié, 

venus du fond du coeur. 

Je crois que ta grâce peut se déployer 

à travers des mains qui s'ouvrent.

Donne‑moi de t'apporter les cinq pains d'orge, 

les deux poissons que tu veux multiplier...

*******************************************************************************************

Dieu seul peut créer, mais toi, 
tu peux valoriser ce qu'Il a créé. 
Dieu seul peut donner la vie, mais toi, 
tu peux la transmettre et la respecter. 
Dieu seul peut donner la santé, mais toi, 
tu peux soigner, rassurer, consoler. 
Dieu seul peut donner la foi, mais toi, 
tu peux donner ton témoignage. 
Dieu seul peut infuser l'espérance, mais toi, 
tu peux rendre confiance à ton frère. 
Dieu seul peut donner l'amour, mais toi, 
tu peux apprendre à l'autre à aimer. 
Dieu seul peut donner la paix, mais toi, 
tu peux favoriser l'entente. 
Dieu seul peut donner la joie, mais toi, 
tu peux sourire à tous. 
Dieu seul peut donner la force, mais toi, 
tu peux soutenir un découragé. 
Dieu seul est le Chemin, mais toi, 
tu peux l'indiquer aux autres. 
Dieu seul est la lumière, mais toi, 
tu peux la faire briller aux yeux de tous. 
Dieu seul est la Vie, mais toi, 
tu peux rendre aux autres le désir de vivre. 
Dieu seul peut faire des miracles, mais toi, 
tu peux être celui qui apporte les 5 pains et les 2 poissons. 
Dieu seul peut faire ce qui paraît impossible, mais toi, 
tu pourras faire le possible. 
Dieu seul peut se suffire à lui-même, 
mais Il a préféré compter sur toi!

Méditation :   Le nouveau Moïse

Jésus était passé  de l’autre côté du lac de Tibériade,

Une grande foule le suivait parce qu’elle avait vu les signes

Qu’il accomplissait.

Jésus était passé de l’autre côté du lac…

L’Evangéliste donne beaucoup de détails,

Ce ne sont pas des précisions historiques,

Mais des « signes » d’un message spirituel.

Jean veut montrer que tu es le grand prophète,

annoncé par Moïse…

Ce que les gens affirmeront après la multiplication du pain.

Tu nous conduis, Jésus, de l’autre côté du lac,

Vers le Père…

Comme Moïse avait guidé les Hébreux à travers la mer Rouge

Vers la Terre Promise.

Jésus gagna la montagne et là, il s’assit avec ses disciples…

Moïse avait gravi le Sinaï pour y rencontrer Dieu

Et recevoir les tables de l’Alliance.

Tu nous appelles tous à te rejoindre sur la montagne,

C’est-à-dire à rencontrer Dieu,

A vivre l’Alliance Nouvelle, à vivre en enfants de Dieu…

C’était avant la Pâque, la grande fête des Juifs…

Cette fête célèbre la sortie d’Egypte,

La naissance du peuple de Dieu.

Moïse avait libéré les Hébreux de l’esclavage de l’Egypte…

Le vrai libérateur, c’est toi.

Tu fais « passer » les hommes de l’esclavage du péché à la liberté,

Des ténèbres à la lumière, de la mort à la vie.

Il y avait beaucoup d’herbe à cet endroit…

Moïse a conduit son peuple à travers le désert, terre aride…

Tu es le bon Berger.

Tu fais reposer ton troupeau sur des prés d’herbe fraîche

Tu veilles sur nous, sur chacun, avec amour.

Jésus prit les pains, rendit grâce et les distribua…

Au désert, la manne avait été un merveilleux cadeau.

Tu renouvelles cette générosité divine en multipliant les pains.

Et ce geste, tu le fais sans cesse :

C’est le cadeau encore plus merveilleux de l’Eucharistie.

Béni sois-tu, Seigneur, bon Berger,

Notre Pain de Vie,

Notre Guide vers le Père.

Le Nouveau Moïse !

Tu es, Seigneur, le prophète annoncé à Moïse…

Je susciterai un prophète comme toi, au milieu de mon peuple (Dt 18,28).

Il y a la montagne. C’est le lieu de la rencontre avec Dieu.

Là-haut, mieux que Moïse sur le Sinaï, tu es chez toi : tu t’assois.

Tu manifestes ainsi ta divinité.

Puis tu invites tes disciples à faire de même,

tu nous découvres ainsi le projet du Père :

il t’a envoyé pour nous faire partager sa vie divine.

C’est un peu avant la Pâques, la grande fête des Juifs.

La Pâques célébrait la fin de la servitude, le départ vers la terre Promise…

Mieux que Moïse, tu es le Bon Pasteur guidant l’humanité entière vers Dieu.

Tu es le chemin qui nous fait « passer » vers la vraie terre promise.

Une grande foule t’a suivi, image des Hébreux quittant l’Egypte (Ex 12,37).

Mais c’est mieux encore :

c’est l’annonce des foules innombrables, retenues dans l’esclavage du péché,

que tu viens libérer et guider vers Dieu.

Où se procurer du pain ?

Les Hébreux ont faim au cours de leur marche dans le désert.

Souvent ils avaient récriminé contre Moïse.

Toi, Seigneur, tu prends les devants.

Tu ne veux pas voir les gens défaillir en chemin (Mc 8,3).

Et c’est mieux que la manne du temps de Moïse :

chacun, alors, devait aller la ramasser le matin :

Toi, tu fais asseoir la foule et tu la fais servir… autant qu’ils en veulent.

Les douze paniers qui restent seront inépuisables.

Ils annoncent la véritable manne, le vrai pain venu du ciel (Jn. 6,32)

que tu donneras au dernier soir de ta vie,

et que tu offres sans cesse à la célébration eucharistique.

C’est partout et jusqu’à la fin de monde que ton invitation retentit :

Prenez, mangez en tous !

Béni sois-tu pour la merveille de ton Eucharistie !

      TEXTES DE MEDITATION

LE BILLET DU DIMANCHE

La foule affamée qui avance vers Jésus est aujourd'hui multitude. On la compte par milliards de femmes, d'hommes, d'enfants comme si elle était " multipliée ", elle aussi. Elle arrive des continents de la pauvreté, et même des pays d'abondance où les miséreux couchent devant les portes des riches. La terre entière est devenue pour tant de pauvres un désert. Un désert d'amour. C'est un jeune qui ouvre sa besace. Ce sont souvent des jeunes qui donnent sans calculer. Il donne tout, sans penser à lui. Il sera parmi ceux qui bénéficieront du partage : cinq pains et deux poissons divisés par 5.000 ! Il est passé du côté des démunis. Il est l'un de ces êtres qui n'ont rien. Jésus n'a pas fait des pains avec des cailloux, comme le lui proposait Satan dans un autre désert. Il ne fait que multiplier le casse-croûte du jeune. Il multiplie le don. J'imagine que chacun recevait les pains et les poissons, mais les donnait aussitôt à un autre. Résultat : il en est resté de pleins paniers ! Et Jésus, a-t-il eu sa part ? Le récit ne le dit pas. Je crois qu'il l'attend encore à travers les milliards de visages de notre humanité rongée par toutes les faims : où est le jeune à la besace ?                          

Où pourrions‑nous acheter du pain?

QUESTION BANALE, sans doute. Je l'imaginais bien dans la bouche des disciples très perturbés par la foule qui suit Jésus. La question est plus étonnante dans la bouche de Jésus. Pourquoi les interpelle‑t‑il de la sorte? Pour les mettre à l'épreuve, dit l'évan​gile. Le pain est pourtant la nourriture de base, et pour la Bible il est un don de Dieu depuis l'Ancien Testament. S'il est don de Dieu, Dieu pourvoira. Jésus est pris de pitié pour les foules, il les aime profondément. Il est aussi plei​nement réaliste. Il prend à coeur le souci et la faim des hommes. Un jeune gar​çon peut fournir cinq pains et deux poissons. Il offre tout ce qu'il peut don​ner. Mais pas sans nous. Souvenez‑vous d'une veuve à Sarepta... Jésus rend grâce à son Père, et distribue en abon​dance. .. L'abondance est omniprésente dans les évangiles: Jésus comble, il gué​rit, il réconcilie, il rencontre les foules et les personnes. Il marque par la qua​lité de ses relations «pleines de dou​ceur, d'humilité et de patience ». Le temps des vacances est peut‑être ce temps où je peux accorder plus d'at​tention à leur qualité. Où je peux rendre grâce à mon tour pour l'amour dont Dieu veut combler les foules. Ces foules que je rencontre aux détours d'une balade ou d'une visite. Là aussi, les miracles peuvent exister... donner un peu, de moi‑même et recevoir tant!

Quelle est notre faim 

"Plus nous serons des "affamés" de Dieu, plus nous serons "nourriture" pour le monde..."

CÉLÈBRE ÉPISODE que celui de la multiplication des pains! Voici que Jésus, à quelques jours de sa Passion, réalise un spectaculaire miracle : il nourrit près de 5 000 hommes à l’aide de cinq pains d’orge et de deux poissons ! Démonstration de force et de puissance du Fils de Dieu avant la déréliction de la Croix? Peut-être… Mais sans doute ne faut-il pas s’arrêter à la seule dimension «merveilleuse » de ce geste. Dans l’Évangile, les miracles de Jésus sont toujours d’abord des «paroles», un enseignement, un signe. Il s’agit, au travers d’un geste inhabituel, mystérieux, de révéler une vérité. Sur les hauteurs du lac de Tibériade, Jésus ne nous demande pas de garder les yeux rivés sur les corbeilles débordantes de pains et de poissons : il nous invite d’abord à « voir » la faim de la foule ; une « faim » certes physique, biologique, mais sans doute d’abord «spirituelle», une faim de sens et d’espérance. Le véritable «miracle» réside peut-être essentiellement dans cette «faim » qui met la foule en marche à la suite du Christ… 

Dans la version de Matthieu de ce même épisode, Jésus dit à ses disciples: «Donnez-leur vous-mêmes à manger». Voici qu’il les invite – ainsi que chacune et chacun d’entre nous aujourd’hui – à nourrir les foules en quête d’espérance. Voici qu’il nous invite à donner nous-mêmes à manger aux autres, à nous faire « nous-mêmes » nourriture pour les autres. 

Il nous faut pour cela creuser notre propre faim spirituelle car, plus nous serons des «affamés » de Dieu, plus nous serons « nourriture » pour le monde… «Le plaisir qu’on prend en Dieu est tel qu’on ne peut pas se rassasier de Lui. Plus on Le goûte, plus on communie à Lui, plus on en a faim… » disait saint Macaire !

Connaissance de la foi

Le corps du Christ

· Impossible de nier que Jésus ait partagé notre vie corporelle : il a été sujet à la faim, à la soif, à la fatigue, à la souffrance, aux apprentissages multiples de la vie…

· Le corps du Christ – cette humanité – a été l’instrument de notre libération. Le corps de chair de Jésus, livré jusqu’à la mort et ressuscité, est devenu le temple nouveau : lieu où Dieu se rend présent aux hommes, lieu où l’humanité ose se présenter à Dieu.

· Le corps du Christ a été rendu présent parmi nous au soir du jeudi saint, à la Cène. Et le rite institué du pain et du vin perpétue désormais cette présence. À chaque eucharistie, Jésus répand l’Esprit de vie et d’amour sur l’Eglise des baptisés qui s’identifie ainsi à son Seigneur mort, ressuscité et attendu. Communiant à lui, l’Eglise devient peu à peu le Corps élargi du Christ : elle en a la tête, le sang, la vie…

· « Puisqu’il n’y a qu’un seul pain, il n’y a qu’un seul corps » (1 Corinthiens 10, 17). C’est en ces termes très réalistes que Paul nous dévoile notre union au corps du Christ dont nous devenons peu à peu davantage les membres.

· Autour du corps individuel de Jésus se réalise, dans le temps et l’espace, l’unité des hommes, tous appelés à s’agréger à ce corps. En lui, nous devenons « un seul Homme Nouveau » (Ephésiens 2, 15). C’est cette réalité spirituelle merveilleuse que l’Eglise a appelée le Corps Mystique du Christ.

· Nos corps eux-mêmes sont destinés à être unis au Christ qui « transfigurera nos corps de misère pour les rendre semblables à son corps de gloire » (Philippiens 3, 21).

    QUELQUES HOMELIES

En relisant ce récit du miracle des pains, je me suis demandé s'il pouvait encore nous être utile pour essayer de répondre aux faims des hommes et des femmes qui habitent notre planète.  Il m'a semblé que oui.  Je m'explique.

Le pain de la terre

Beaucoup d'hommes, de femmes et d'enfants ont faim sur notre terre.  Ils ont faim du pain le plus élémentaire, celui qu'on met sur la table, sans beurre, trois fois le jour.  Ces gens-là ont aussi faim de vêtements, d'un toit, de soins médicaux de base.  Cela est connu, très connu.  Nous savons tous que les richesses du monde sont mal distribuées.  Souvent, dans les médias, on nous remet en mémoire des chiffres qui ne peuvent pas ne pas être gênants.  Nous sommes au courant, par exemple, que les «sept grands» - les sept pays les plus industrialisés et les plus riches du monde  - possèdent plus des deux tiers des biens monnayables.  Les autres doivent se contenter de ce qui reste.

On ne peut pas dire que rien n'est fait pour remédier à la situation.  Mais les efforts ne donnent pas souvent les résultats escomptés. À la longue, on finit par se lasser d'entendre dire qu'il y a tant de gens qui manquent de pain.  On essaie alors d'oublier.  On se dit que, personnellement, après avoir donné un peu de ce qu'on possède, on ne peut plus rien faire.  Le problème est trop vaste et trop complexe!

C'est ici que le miracle des pains devient instructif Aux apôtres qui ne voyaient pas comment ils pourraient nourrir tous ces gens devant eux, et qui étaient donc prêts à les laisser se débrouiller seuls, Jésus dit: non!  Pour lui, pas question d'abandonner les gens de cette manière.  Il invite donc ses disciples à distribuer le peu qu'ils peuvent se procurer.  Alors s'accomplit le miracle.  Pas de miracle avant que les disciples aient vraiment tout accompli ce qu'ils pouvaient accomplir.

Si les pays riches acceptaient de réduire, ne fût-ce qu'un peu, leur train de vie pour partager davantage, le problème de la faim dans le monde serait résolu.  Ils ne veulent pas.  Nous ne voulons pas.  Nous voulons posséder toujours plus, jamais moins.  Inutile alors d'attendre un miracle de la part de Dieu.  Il n'en fera pas.  Il ne doit pas en faire.  Dans les circonstances, le seul miracle qu'il serait honnête de demander à Dieu serait celui de rendre nos coeurs plus généreux.

Le pain de l'amour

Il n'y a pas que le pain mis sur la table trois fois le jour qui importe.  Il y a aussi le pain de l'amour, le pain de la beauté, de la justice, le pain de la joie et de la paix, le pain de la tendresse, de la compréhension et de l'amitié.  Sans ce pain-là, un être humain ne vit pas vraiment.  Sans ce pain-là, la vie n'est qu'ennui et désarroi.  Or, ce pain-là, autant que le premier, fait cruellement défaut à énormément de gens qui, souvent, vivent tout près de nous.

À l'égard de ces gens-là se pose donc pour nous un problème semblable à celui dont nous venons de parler.  Comment leur apporter le pain de l'amitié et de la joie? le pain du réconfort, de la solidarité et de l'espérance?  Nous ne savons pas trop.  Que de fois nous nous disons: Il y a des institutions auxquelles ils peuvent faire appel; qu'ils les utilisent!  Puis nous continuons notre route comme si de rien n'était.  Nous essayons ainsi d'oublier le cri de ceux et celles qui ont faim de dignité et d'amour.

Ici encore, la parole du Christ intervient pour nous dire: « Non!  Il ne peut pas en être ainsi.  Vous ne pouvez pas confier à d'autres ce que vous-mêmes vous pouvez et devez accomplir. À vous de vous impliquer davantage personnellement. » Et nous voici de nouveau invités à payer de notre propre personne pour que le pain de l'amitié soit plus largement distribué.  Quand cela sera fait, quand auront jailli de notre coeur toute la compréhension et toute la tendresse dont nous sommes capables, il se pourrait que Dieu mette manifestement la main à la pâte et accomplisse lui-même ce qui est au-delà de nos forces.

Dieu n'agit pas sans nous.  Il ne le veut pas.  Il ne veut pas se substituer à nous.  Il désire plutôt nous responsabiliser.  Il demeure cependant disponible pour donner à nos efforts une efficacité qui les déborde.

C'est ce Dieu que nous acclamons en célébrant l'Eucharistie.  Un Dieu qui nous fait pleinement confiance, un Dieu qui compte vraiment sur nous pour construire, jour après jour, un monde à la fois digne de lui et digne de nous.

Puisons dans la communion les forces nécessaires pour avancer dans ce sens-là avec le Christ. Amen!

***********************************************************************************************

Pour l'homélie

En relisant l'Evangile d'aujourd'hui, je me suis demandé pourquoi Jean notait avec insistance que Jésus avait voulu mettre Philippe à l'épreuve en lui demandant : "Comment allons-nous pouvoir nourrir tout ce monde ?" Au fond, cette interpellation était toute naturelle ! Mais en y réfléchissant bien, je crois que Jésus voulait expliquer à Philippe (et à nous) quelque chose de très important. Essayons d'y voir plus clair.

Jésus parle de nourriture, et Philippe répond travail. C'est que Philippe a oublié que toutes les nourritures, que tous les biens de la terre, avant d'être le fruit du travail humain, sont un don de Dieu. Et je crois que c'est d'abord cela que Jésus veut nous rappeler, en nourrissant une foule considérable : que c'est grâce à Dieu, qui nous a donné cette terre si fertile, ce soleil si nécessaire, cette eau si précieuse, que nous pouvons nous nourrir. Il n'y aurait pas de vie possible sans cela. Et nous, gens des civilisations industrielles, nous l'avons bien oublié. Nous sommes comme Philippe : c'est uniquement grâce à notre travail que nous pouvons manger. Et pourtant, chaque jour, le prêtre le répète en offrant à Dieu le pain et le vin : "Tu es béni, Dieu de l'univers, toi qui nous donnes ce pain, ce vin, fruits de la terre, du soleil, et du travail des hommes". Oui, avant d'être le fruit de notre travail, toute nourriture est un don de Dieu.

Dieu se donne.

Mais, vous l'avez sans doute remarqué, Jésus ne se contente pas de partager les cinq pains et les deux poissons. il va multiplier la nourriture en faisant des gestes, en prononçant des paroles qui annoncent l'Eucharistie. Il prononce la bénédiction, il rend grâce à Dieu, avant de partager le pain et les poissons. Et, ce faisant, il nous fait signe. Comme s'il nous faisait un clin d'œil pour nous dire: "Attention ! Dieu, ce n'est pas seulement celui qui est capable de nourrir l'humanité. Dieu, c'est celui qui se donne lui-même en nourriture au monde". Il a donné son Fils unique, et celui-ci, en nous partageant pain et vin, nous dit : "Mangez, buvez, c'est mon corps, c'est mon sang". C'est-à-dire : c'est ma propre vie que je vous donne. Nourrissez-vous de moi.

Dieu a besoin des hommes

Mais, pour en arriver là, "Dieu a besoin des hommes". Il faut qu'il y ait là un jeune garçon avec cinq pains et deux poissons. Au fond, ce jeune aurait pu dire : "Non, vous n'avez pas le droit de prendre cela. C'est à moi". Il va falloir qu'il dépasse le sentiment primordial de propriété, d'appropriation des biens, pour partager. C'est comme si Jésus nous disait : "Attention ! Le salut que je donne, ce n'est pas du "tout-cuit". Il exige votre participation, votre travail". Oui, mon travail, notre travail n'est pas seulement pour nous. Il est aussi pour toute l'humanité. Il n'est pas fait seulement pour gagner de l'argent pour vous et pour votre famille. Il est fait aussi pour que tous les hommes puissent en profiter. On le comprend facilement dans le cas de celui qui a des responsabilités, un chercheur par exemple : son travail n'est pas fait seulement pour gagner de l'argent, mais aussi et d'abord pour un service de toutes les grandes causes humaines. Mais pour tout homme, c'est ainsi. Mon travail sert l'humanité toute entière. Aussi, il faut nous interroger : est-ce que nous sommes capables d'apporter par notre travail une réponse à toutes les faims des hommes de notre temps ?

"Est-ce que Dieu est avec nous ?", se demandaient les Hébreux dans le désert. Oui, nous répond Jésus en multipliant les pains et les poissons pour la foule. Il est avec nous, bien plus que vous ne pouvez l'imaginer. Non seulement parce qu'il nous donne la possibilité de nous nourrir, mais parce qu'en se donnant lui-même en nourriture, il veut apaiser toutes les faims humaines. A une condition : c'est que les hommes collaborent à son œuvre d'amour. Le croyons-nous ? Le vivons-nous ?

Homélie

Avec ce chapitre 6 de l'évangile de Jean s'ouvre une longue méditation sur Jésus le Pain de Vie, une méditation qui va se prolonger sur 4 autres dimanches pratiquement tout au long du mois d'août. Mais tout d'abord, le souvenir d'un geste étonnant de Jésus, un geste qui a marqué les esprits.

En replaçant cet épisode "peu avant la Pâque”, Jean, disciple du Ressuscité, voit là un signe avant-coureur du Royaume, un signe du Royaume déjà-là avec Jésus, enfin un signe bien dans la ligne des miracles de Jésus, qui illustre à merveille les manières de faire de Dieu. 

Un signe avant-coureur du Royaume 

Les gens disent de Jésus: "C'est vraiment lui le grand Prophète, celui qui vient dans le monde." C'est qu'en effet, au premier siècle de notre ère, les Juifs de Palestine attendaient fébrilement le grand prophète, jadis annoncé dans le Deutéronome, qui viendrait annoncer la grande délivrance. Et ils attendent de lui qu'il renouvelle les prodiges de l'Exode. Nous l'entendrons dimanche prochain, les Juifs disent à Jésus: "Nos pères ont mangé la Manne dans le désert... toi, quel signe nous donneras-tu pour que nous puissions vraiment te croire?" 

La libération qu'ils attendent est d'ailleurs éminemment politique, au point que Jésus est obligé de s'enfuir pour que les foules n'en fassent pas leur meneur, leur roi. 

St Jean sait traduire la prudence et la réserve de Jésus face à cette attente populaire très ambiguë, mais en même temps il reconnaît en Jésus le vrai Prophète qui, comme Elisée et mieux qu'Elisée, multiplie les pains d'orge, et qui, comme Moïse et mieux que Moïse, après être passé de l'autre côté de la mer de Galilée procure à la foule un pain miraculeux. Si Jésus prend la figure du prophète attendu, capable de refaire les grands gestes de l'Exode, c'est que la libération espérée et le Royaume attendu sont proches. 

Mais ce geste de Jésus va plus loin encore: signe avant-coureur du Royaume, il est aussi signe que le Royaume est déjà-là avec Jésus! 

Ce qui caractérise en effet les temps messianiques, c'est l'abondance et la profusion. Quand Dieu donne, il n'est pas mesquin! 

Certes, dans sa marche dans le désert, le peuple avait reçu de Dieu un pain miraculeux; mais cette manne était un pain pour la route, dont on ne recevait que la ration quotidienne nécessaire à la route, un pain que l'on ne pouvait pas stocker ni conserver. 

Mais dans le Royaume le pain est donné sans compter. Le repas n'est plus l'obligation de prendre le nécessaire aliment pour la route. C'est la joie du banquet où l'on mange, non par nécessité, mais pour le plaisir d'être entre amis. 

Avec Jésus, les temps messianiques sont ouverts et le Royaume s'est approché. Rappelez-vous les 6 énormes jarres de Cana: c'était le premier signe de Jésus rapporté par Jean... et déjà c'était l'abondance. Avec cet autre signe aujourd'hui, voyez les douze corbeilles de trop plein, de surplus. 

Oui, en Jésus, Dieu est venu dans l'histoire des hommes. Le Royaume de Dieu est inauguré. 


Signe avant-coureur du Royaume à venir, signe du Royaume déjà commencé, cette multiplication des pains - telle que nous la rapporte le quatrième évangile - est un signe bien dans la ligne des miracles de Jésus, qui illustre à merveille les manières de faire de Dieu. 

Il est des gens qui donnent ostensiblement et dont le paternalisme est humiliant... Dieu n'agit pas ainsi. Il est tellement respectueux de ses créatures qu'il préfère limiter sa toute-puissance pour solliciter leur collaboration. Regardez les miracles de Jésus: toujours un geste est requis de la part de celui que Jésus guérit: se lever, ramasser son brancard, aller se laver à la fontaine, aller voir les prêtres et faire constater sa guérison... et aujourd'hui encore la toute-puissance de Dieu ne se manifeste que parce qu'un gamin accepte de donner le peu qu'il a, ses cinq pains d'orge et ses deux petits poissons. 

Accueillons donc aujourd'hui cette invitation à collaborer aux miracles petits et grands que Dieu veut réaliser dans nos vies. 

*********************************************************************************

Le partage 


En ce dimanche, nous entendons des lectures qui nous interpellent et nous bousculent. Tout d'abord, nous avons celle du 1er livre des Rois. Elle nous ramène en période de famine. Quelqu'un vient offrir au prophète Elisée vingt pains d'orge et du grain frais dans un sac. Mais le prophète ne peut garder cela pour lui : "Donne-le à tous ces gens pour qu'ils mangent." Oui, mais comment nourrir plus de cent personnes avec si peu de moyens ? 


Aujourd'hui la question n'est plus de nourrir quelques centaines de personnes, ni même une foule. Ce sont des pays entiers qui sont victimes des guerres, des génocides et de la famine. Ce n'est plus avec deux cent journées de salaire qu'on pourra les nourrir. Ce qu'il leur faut, c'est des tonnes de nourriture, des millions de litres d'eau, des tonnes de médicaments. Et c'est une urgence absolue car des millions d'hommes, de femmes et d'enfants meurent de faim. Quelquefois, on entend des gens qui s'en prennent à Dieu : Que fait-t-il ? Pourquoi laisse-t-il tous ces gens dans un tel dénuement ? 


Et c'est là qu'il nous faut revenir à l'évangile de ce dimanche. Il nous montre le regard du Christ sur cette foule avide. Il voit leur fatigue, leur épuisement. Ils ont besoin de tout mais d'abord de pain. Il est saisi de pitié pour ces gens qui attendent tout de lui. Face à cette misère, il va agir avec une immense générosité. Bien avant St Vincent de Paul, l'abbé Pierre ou Coluche, il va lancer pour la première fois les Restos du Cœur. Il va servir à la foule un repas complet et surabondant, du pain et des poissons. Il y en aura pour tous. Il y aura même des restes, douze corbeilles, pour d'autres foules. Les chrétiens qui se veulent apôtres de leurs frères ne doivent pas oublier ces besoins essentiels de l'homme. Le pape Pie XI disait qu'il fallait un minimum de bien être pour être capables d'entendre la parole de Dieu. Dans toute l'histoire de l'Eglise, on a vu des saints qui se sont d'abord attaqués à la misère matérielle. De nombreuses communautés ont choisi de donner la priorité aux plus pauvres. Pour un chrétien, c'est une manière d'adhérer à la grande pitié de Dieu envers les plus nécessiteux. Bien sûr, il n'est pas question de faire du prosélytisme. On ne donne pas à manger à quelqu'un pour qu'il se fasse chrétien et qu'il reçoive le sacrement de baptême. Si on lui donne c'est simplement parce qu'on l'aime. Dieu a pitié de tous ceux qui souffrent et il désire les arracher à leur misère. 


Dans l'évangile, nous avons remarqué le rôle important d'un jeune enfant. Il avait eu la bonne idée d'apporter son goûter, cinq pains et deux poissons. L'évangile ne nous dit pas comment il a réagi quand on lui a demandé de partager. En tout cas, Jésus va se servir de ce faible apport de départ. Il veut surtout nous montrer que Dieu ne fait rien sans nous. Il nous demande un petit geste et il répond par un grand. Si les hommes acceptent de partager de leur superflu et même de leur nécessaire, Dieu multipliera leurs dons. 


Face à tout ce mal qui est dans le monde, Dieu n'est pas inactif ni impuissant. Il nous a donné une planète avec des possibilités et des richesses immenses. Il nous a donné une intelligence pour multiplier ces richesses. Le gros problème c'est que les hommes ne savent pas vivre ensemble comme des frères. Au lieu de partager, ils gaspillent, ils se font la guerre, ils détruisent ces biens qui pourraient sauver la vie à des millions d'autres. 


Ces deux lectures voudraient nous interpeller sur la place que nous donnons à tous les exclus de notre société et de notre monde. A travers eux c'est le Christ qui est là et bien souvent, nous ne savons pas le reconnaître. Un jour il a dit : "J'ai eu faim et vous m'avez donné (ou vous ne m'avez pas donné) à manger… Chaque fois que vous l'avez fait au plus petit d'entre les miens, c'est à moi que vous l'avez fait." (Mt 25) Des organismes comme les ONG, le Secours Catholique, Entraide et fraternité et bien d'autres sont là pour nous appeler à la solidarité et nous aider à l'organiser. Le Christ est du côté de ceux qui souffrent de la canicule, du côté de ceux qui sont sous les bombes et de tous ceux qui ont faim. Saurons-nous le reconnaître?


Accueillons ces lectures comme un appel à changer notre regard sur notre monde, un appel à avoir le regard même du Christ. Il s'agit pour nous de le rejoindre dans son projet de sauver tous les hommes et d'y apporter le meilleur de nous-mêmes. Il est avec nous bien plus que nous ne pouvons l'imaginer. Non seulement il nous donne la possibilité de nous nourrir. Mais en se donnant lui-même en nourriture, il veut apaiser toutes les faims humaines. La seule condition c'est que tous les hommes collaborent à son œuvre d'amour.

17 ord B (pistes pour homélie)

Avez-vous remarqué l’extrême ressemblance entre le récit de la 1ère lecture : une petite multiplication des pains opérée par le prophète Elisée qui avec 20 pains nourrit quelques centaines de personnes et le récit de l’Evangile où avec 5 pains Jésus nourrit des milliers de personnes ? Ceci confirme ce que nous disions dimanche dernier, Jésus accomplit en plénitude l’Ancien Testament : que ce soit Moïse ou les prophètes.   

Il n’y a aucun doute, Jean s’est inspiré de ce récit de l’Ancien Testament pour écrire son Evangile. Cela peut nous troubler un peu mais nous devons bien nous mettre dans la tête que la question n’est pas de savoir si cet événement s’est bien déroulé ainsi, mais de savoir : « Comment cet Evangile peut-il être une Bonne Nouvelle aujourd’hui ? »

Il y aurait beaucoup à dire concernant les rapprochements, les parallèles que l’évangéliste Jean fait entre ces pains multipliés et l’eucharistie. Ce serait un peu long à expliquer ici.  Aujourd’hui, je voudrais simplement souligner une parole de Jésus à laquelle généralement on prête peu d’attention : « Où pourrions-nous acheter le pain pour qu’ils aient à manger ? »

Cette question, Jésus la pose à ses disciples pour « les mettre à l’épreuve », dit Jean. C’est donc une question piège !

En effet cette question est une provocation de Jésus pour leur faire trouver une solution du type commercial : « où acheter le pain ? » Nous sommes en plein marchandage !

Naturellement les apôtres tombent à pieds joins dans le piège : ils répondent : « le salaire de 200 journées ne suffirait pas pour donner à chacun un petit morceau ». Vous entendez bien « ne suffirait pas… » 

Or justement l’objectif de Jésus c’est de leur montrer que la relation telle que Dieu la veut n’est certainement du type commercial, mais une relation d’échange gratuit, de don en abondance. En amour tout est gratuit. !

Parmi l’assemblée, seul un petit garçon l’a compris. C’est grâce à son don que toute la foule sera rassasiée et il en restera encore beaucoup trop.

C’est la même chose encore pour nous aujourd’hui, s’il n’existe entre nous que des relations de type commercial, cela ne suffira jamais pour que chacun en ait un petit morceau.

Mais si chacun renonçait à s’approprier ce qu’il a, pour jouer l’échange, tout le monde serait dans l’abondance.  On le voit bien au niveau mondial quand on sait qu’il y a de quoi nourrir deux fois la planète et que chaque seconde un enfant meurt de faim !

Ce thème de la ‘surabondance’ dans le don, la gratuité… est très courant dans l’Evangile depuis les « noces de Cana », « la pêche miraculeuse » en passant par « l’amour des ennemis », le « pardon de la faute jusqu’à 77 fois 7 fois » etc…

Le Dieu que Jésus nous révèle est vraiment le Dieu de la surabondance. Et s’il est le Dieu que nous choisissons, il nous suffit de suivre l’exemple du petit garçon qui, en offrant le peu qu’il a, change la vie d’une multitude. 

Alors nous deviendrons figure du royaume de Dieu et artisans de sa justice.

Démêlés avec l'Evangile

Ma mère est une précautionneuse! Quand je lui ai dit que je partais pour aller écouter le Prophète dont tout le monde parle, elle m'a donné de quoi pique-niquer pendant au moins trois ou quatre jours. 

Aujourd'hui, il me reste deux poissons et cinq pains. Faut les manger, sinon ils vont passer avec cette chaleur! 


Je crois bien que je suis le seul à avoir quelque chose à me mettre sous la dent. J'en ai largement pour moi tout seul, mais ça m'embête de me restaurer, alors que mes voisins n'ont rien. D'un autre côté, si je partage, il n'y en aura sûrement pas pour tout le monde. Il y a une foule énorme: cinq mille hommes sans compter les femmes et les enfants dont je suis, et qui mangent aussi. C'est vexant cette habitude de ne compter que les hommes. Faudra changer ça! On existe que diable! Mais comme je suis petit, j'ai pu me glisser juste devant le Prophète. Il est génial, extra, super extra. Près de lui on se sent bien; on a chaud au coeur, on pense qu'on est capable d'aimer tout le monde. 


Jean, le disciple qui est toujours près de Jésus, a remarqué que j'avais un petit paquet. Il m'a demandé ce que c'était, et si je voulais bien le donner. Pour Jésus, j'ai dit oui tout de suite. Je préfère l'écouter. Tant pis si ma mère n'est pas contente! Sûr, elle va dire: "Ce que j'avais préparé, c'était pour toi, pas pour les autres!" Elle est comme ça ma mère! 


Et vous savez ce qui s'est passé? Pas croyable! Mais j'étais là, j'ai tout vu, et je peux vous affirmer qu'il y a eu du pain et des poissons pour tout le monde, femmes et enfants compris et à profusion encore. Il y a eu des restes en pagaille. 


Je vais en rapporter à ma mère pour lui raconter. Finalement, c'est bon d'avoir une mère précautionneuse quand même! Grâce à son petit paquet, voilà un évènement dont on n'a pas fini de parler...

L'ÉVANGILE AU PRÉSENT 

JEAN 6,1‑15

Le 14 juillet 2000, un "incroyable pique‑nique" a rassemblé des millions de Français sur le tracé virtuel du méridien de Paris... On pourrait donner aussi le qualificatif d'incroyable au banquet miraculeux au bord du Lac de Galilée: une foule nourrie avec "cinq pains d'orge et deux petits poissons". Pourtant il est un signe pour la foi: croire "que jésus est le Messie, le Fils de Dieu, et qu'en croyant nous ayons la vie en son Nom" (/n 20, 20).

Témoignage du coeur de Dieu

"Jésus, levant les yeux, vit une grande foule qui venait à lui." Ce regard attentif et accueillant du Seigneur traduit sa tendresse compatissante. "Il savait, quant à lui, ce qu'il allait faire" a noté l'évangéliste Jean. Il va réaliser ce pour quoi il est venu: être le Témoin de l'amour du Père pour l'humanité.

Récemment, quelqu'un évoquait une autre personne dont la gentillesse et la générosité l'émerveillent: "Elle a naturellement bon coeur, elle ne pense qu'à donner!" Jésus le Christ ne pense qu'à donner; en Lui, Dieu donne, Dieu se donne.

"Comment, en son Fils, ne nous donnerait‑il pas tout?", écrivait Paul (Rm 8, 3z).

Miracle de partage

Le miracle a été concrètement possible parce qu'un jeune garçon a donné ses provisions avec la générosité qui caractérise souvent ceux qui ont peu. Son geste fut peut‑être contagieux. Pour multiplier le pain, Jésus n'a‑t‑il pas commencé par multiplier le coeur? Le miracle n'en est pas minimisé, bien au contraire.

A partir de là, chacun a pu manger à satiété. Il y en eut même de trop. N'avons‑nous pas fait cent fois cette expérience dans nos pique‑niques et nos réunions conviviales?

Quand la nourriture est mise en commun, personne n'en manque et il en reste. Si nous partagions à la grande table du monde, il y aurait assurément du pain pour tous!

Signe eucharistique

Aujourd'hui, Jésus Pain de Vie nous invite à sa table où il nous partage son Corps et son Sang. En ce dimanche, des millions de chrétiens comme nous vivent l'Eucharistie, cet "incroyable" Repas du Seigneur, le Mystère de la Foi.

Comment ne pas être gagnés par la générosité infinie de Celui qui nous donne tout en se donnant lui‑même? Après avoir communié, on ne peut pas vivre que pour soi!

Témoins du Don que Dieu nous fait, laissons‑le ouvrir nos coeurs pour nous rendre aptes aux partages quotidiens qui nous attendent cette semaine. Nos "cinq pains" donnés seront le germe de mille et un petits miracles où l'Évangile est vécu au présent: un signe pour la foi.
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